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Chartres – 3 rue Pierre-Nicole
Fouille préventive (2011)
Cyrille Ben Kaddour
1 La fouille préventive réalisée 3 rue Pierre Nicole à Chartres (Eure-et-Loir) a eu lieu en
janvier et février 2011, préalablement à la construction d’un immeuble d’habitation. La
surface décapée a atteint 1 000 m2.  Ce secteur de la ville antique d’Autricum,  malgré
d’importants  terrassements  à  l’époque  industrielle,  a  conservé  des  vestiges  gallo-
romains.
2 Ces vestiges sont localisés dans l’angle sud-est de la parcelle, sur un replat peu touché
par  les  remaniements  industriels  (pour  une  superficie  de  350 m2).  Ils  consistent  en
trous  de  poteaux,  caves,  fosses,  latrines  et  fondations  de  murs  (en  grande  partie
récupérés). La plupart des structures datent du début du Ier s. (époques augustéenne et
tibérienne).  Un  fossé  interrompu  (fossé 3)  semble  être  un  élément  directeur  de
l’urbanisme de cette zone. Divergent d’une vingtaine de degrés par rapport au réseau
orthonormé formé par les voiries antiques observées sur deux sites proches (95 et 149),
il constitue une limite. La majorité des structures antiques (du début du Ier jusqu’au
début du IIIe s.) est localisée au sud-est de celui-ci. Bien que des terrassements récents
(bassins d’agrément et trous de plantation) aient fortement perturbé la pente, au nord
du fossé 3, il semble que l’occupation antique y ait été relativement peu dense. En bas
de la  parcelle,  aux abords de la  voirie,  les  structures  devaient  être  plus  denses.  Le
nivellement  récent  (plus  de  2  à  3 m)  les  a  complètement  oblitérées.  Toutes  les
structures  dont  l’axe  était  perceptible  (alignement  de  poteaux,  fondations  de  mur,
caves et cellier), sont perpendiculaires ou parallèles au fossé 3. Les trous de poteaux, au
nombre de 46,  sont mal datés.  Ils  semblent relativement précoces et  antérieurs aux
structures  avec  lesquelles  ils  sont  en  relation,  dont  les  fondations  de  murs.  Pour
beaucoup d’entre eux, il n’est pas possible de lire une organisation et donc de préciser
les bâtiments ou les structures qu’ils formaient (murs, palissades ?). Les fondations qui
dateraient de la première moitié ou du milieu du Ier s., n’appartiennent pas toutes au
même  bâtiment.  D’autres  murs  moins  bien  fondés  n’ont  pas  laissé  de  trace.  Leur
absence limite les possibilités de restitution des architectures. Il faut noter la présence
de profondes fosses ayant servi de latrines (au moins trois). Profondes de 2 m à plus de
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5,20 m, elles sont comblées, par d’épaisses couches limoneuses verdâtres. Deux datent
de l’époque augusto-tibérienne. La dernière est comblée entre le milieu du IIe et le
milieu  du  IIIe s.  Des  analyses  paléoparasitologiques  ont  été  réalisées.  La  faible
biodiversité parasitaire et les concentrations très réduites en œufs ne permettent pas
d’attester l’utilisation de ces profondes fosses comme latrines.
3 Comparativement avec d’autres sites chartrains, les traces d’artisanat sur le site Pierre-
Nicole sont peu nombreuses. Les quelques scories de fer découvertes constituent de
rares éléments attribuables à une activité artisanale sur le site ou à ses abords. Elles ont
été  retrouvées  dans  des  structures  du  début  du  Ier  au  début  du  IIIe s.  L’étude
archéozoologique  (NR : 1913)  montre  l’existence  d’activités  de  découpes  liées  à
l’abattage ou à la préparation de la viande ou artisanales pour préformer des supports
en  vue  d’une  production  de  tabletterie.  Les  traces  liées  à  l’industrie  osseuse  sont
cependant sans commune mesure avec d’autres sites chartrains fouillés récemment.
Ces sites livraient de nombreux ratés de fabrication ou ébauches d’objets,  catégorie
d’objets quasi-absente du site de la rue Pierre-Nicole. Bien que la céramique prélevée
ne soit pas particulièrement abondante (NR : 3803, NMI : 408), elle comporte un certain
nombre de formes précoces (au moment du changement d’ère,  jusqu’à la  charnière
augusto-tibérienne  avec  peut-être  quelques  formes  de  la  fin  du  Ier s. av. J.‑C.).  Elles
s’ajoutent à un corpus relativement faible pour cette période (avec celui  issu d’une
récente opération de diagnostic, rue Victor-Gilbert). Le peu de structures de la fin du
Ier s. et des IIe et IIIe s. pourrait suggérer que le site, ayant pourtant une position centrale
dans la ville antique, se serait peu développé au cours du Haut-Empire. Mais la petitesse
de l’emprise de fouille ne permet pas de tirer des conclusions définitives sur ce secteur
d’Autricum, sur le versant est de la vallée des Vauroux.
 
Fig. 1 – Plan général de la fouille
DAO : C. Ben Kaddour (ville de Chartres).
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